
L'ATELIER MATHÉMATIQ!!E 

Notre COURS DE CALCUL donne 
surtout le moyen de consolider les mé­
canismes et les raisonnements qui 
permettent la résolution des problèmes 
habituell ement présentés aux enfants. 
Il offre, après le calcul vivant, des 
occasions de travail supplémentaires, 
sous une forme programmée. 

Notre A TELl ER DE CALCUL don­
ne la possi bi li té de faire vivre, par 
les enfants, des travaux à partir des­
quels on peut commencer valablement 
la construction du système métrique. 
En effe t, l'acquisition d'une loi ne 
vient qu'après une somme de mani­
pulations qui prépare le terrain à 
cette loi. 

Notre ATELIER MATHEMATI­
QUE vise à introduire dans les classes 
des situations mathématiques, à partir 
d'événements simples, sans recours 
à des matériels spécialisés. Toutes 
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les situations présentées et program­
mées dans cet atelier ont été vécues 
dans des classes aux moments de 
calcul vivant : elles sont donc des 
situations réelles et susceptibles d'être 
retrouvées dans d 'autres classes. 

Mais, de nombreux collègues nous 
disent ne pas être en possession des 
éléments d' information mathématique 
leur permettant d'utiliser les apports 
des enfants. 

En vous fa isant revivre avec vos élèves 
des situations déjà exploitées dans 
d 'autres classes, nous pensons vous 
fournir des éléments d'information 
personnels et nous plaçons vos enfants 
dans des situations dont nous sommes 
sûrs que leur contenu mathématique 
est riche. Et la conception de nos 
bandes enseignantes pour ce nouvel 
atelier permet de respecter le tâtonne­
ment expérimental et l'expression libre 



dans la recherche, même à partir d'un 
événement introduit de l'extérieur. 
En effet, notre atelier mathématique 
est formé de séries de bandes; chaque 
série repose sur un même « thème » 
mathématique et comprend : 
r0 • Une première bande collective : elle 
peut être 1 ue par le maître ou confiée 
à un groupe d'enfants (r) pout· intro­
duire un événement et sensibiliser ce 
groupe à la situation mathématique 
qui sous-tendra la série de plusieurs 
bandes. On peut choisir pour ce 
travail un moment réservé au calcul, 
qui deviendra alors . une initiation 
ma thématique. 
Cette bande, après avoir exposé la 
situation dans ses premières plages, 
propose de faire des essais et des 
recherches : là doit commencer la 
libre recherche des enfants, individuel­
le ou par petits groupes. A ce moment, 
il faut laisser la bande et la part du 
maître est alors de favoriser l'expres­
sion de toutes les remarques des 
enfants, de leurs questions ou de 
1 eurs découvertes. 
Il nous paraît important de préciser 
certains points qui devraient permettre 
une meill"eure organisation du travail : 
- Il faut laisser assez de temps pour 

(x) Il est difficile de préciser le nombre 
d'enfants avec lesquels vous pouvez 
utiliser notre bande collective. Il est 
souhaitable qu'il s'agisse d'un groupe 
de niveau assez homogène. Certains 
collègues habitués à travailler en ville 
avec des classes â un seul cours envisa­
gent de travailler ainsi aveç l'ensemble 
des enfants; dans les classes à plusieurs 
cours, il y a toujours naturellement 
plusieurs niveaux. C'est au maître, 
connaissant bien sa classe de voir, après 
avoir pris connaissance des bandes, 
comment il pourra partager ou non, les 
enfants. 

cette recherche, mais le maître doit 
sentir le moment où il faudra l'in­
terrompre pow· passer à l'exposé des 
travaux dans le groupe : elle ne doit 
pas non plus être trop longue et 
risquer de piétiner. 

Sur les bandes, le signe 6 indique 
cette phase de la recherche. 

Le signe -!- , au contraire, indique 
qu'il faut tourner. 
- Il faut effectivement accueillir toutes 
les idées et les propositions des en­
fants et permettre qu'elles soient clai­
rement entendues ; il ne faut donc 
pas que tout le monde parle à la fois. 

Ces cc exposés n peuvent se faire au 
tableau; plusieurs enfants peuvent 
même préparer au tableau leur travail 
en même temps et le commenter 
ensuite les uns après les autres. Il 
paraît bon de donner aux enfants 
qui écoutent des habitudes d'ordre 
dans la discussion ; lever le doigt, ou 
noter dans un petit carnet les idées 
qui viennent pour les dire un peu 
après. 

Ces conseils ne s'appliquent peut-être 
pas tous à des classes de petits ; mais 
pensez que dans tous les cas une 
discussion doit s'organiser, qu'elle doit 
avoir le pl us de clarté possible. Car 
si l'expression libre nous est indis­
pensable, elle ne doit pas seulement 
rester une expression : le milieu dans 
lequel elle arrive doit lui permettre 
de se développer, de se vérifier, pour 
q_u'elle soit l'origine d'un travail sé­
neux. 
- Si vos enfants sont assez grands, 
ha bi tuez-les à garder une trace écrite 
de leurs recherches individuelles: cela 
facilitera l'exposé au moment des 
confrontations, et c'est là une excel­
lente formation. 

Il n'est pas question encore d'aboutir 
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à la formulation d'une loi définitive, 
mais de prendre conscience que dans 
un groupe, les divers apports, les re­
marques et les critiques, les expé­
riences font avancer la recherche; à 
partir d'événements simples s'amorce 
la construction de la mathématique. 

Si vous entendez des remarques du 
genre: (( Mais c'est pareil que ... » 
attachez-y beaucoup d'importance: el­
les peuvent amener à sentir qu'une 
même structure sous- tend des si tua ­
tions qui avaient l'air différentes, et 
c'est important. Avec des enfants plus 
jeunes, ne vous étonnez pas de voir 
un petit venir vous redire ce qu'un 
de ses camarades avait déjà trouvé : 
cela fait partie du tâtonnement ex­
périmental, et il a besoin à un moment 
de le redire. 

Si toutefois le travail piétine, sachez 
qu'en reprenant la bande, vous trou­
verez, dans les plages qui suivent, 
des pistes: l'énoncé de travaux ou 
de découvertes faites par d'autres 
enfants. Cela peut alors orienter la 
recherche dans un secteur plus limité; 
si les travaux proposés à ce moment 
ont déjà été faits dans les premiers 
temps de travail, alors passez plus 
vite. (A moins que la bande n'apporte 
des précisions matérielles qui donne­
raient plus de chance d'aboutir). 

Ainsi, entre vos recherches et les 
recours à la bande, vous avancerez 
vers une approche pl us précise de 
la prise de conscience d'une situation 
mathématique importante. 

Vous avez, bien sûr, la possibilité de 
lire la bande collective en entier avant 
de proposer le travail à vos enfants. 
Mais soyez quand même assez pa­
tients pour ne pas les entraîner trop 
vite vers une solution que vous con­
naissez déjà : le travail de recherche 
est plus important que la connais-
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sance d'un résultat qui ne peut être 
assimilé parce qu'apporté trop vite ! 
Après ces bandes collectives de sen­
sibilisation, vous aurez : 

2°. Des bandes de travail conçues de 
préférence pour être faites par groupes 
de deux ou trois enfants. Elles pro­
posent sous une forme souple la 
programmation quand même plus pré­
cise de la recherche dans un point 
plus particulier de la situation géné­
rale. Les travaux proposés s 'adresse­
ront sans doute souvent à des enfants 
du cours moyen. Néanmoins, ils ap­
portent au maître des pistes qui 
pourraient n'être suivies qu'en partie 
avec des enfants plus jeunes, selon 
l'intérêt éprouvé lors de la première 
bande. 
Les groupes d'enfants qui feront ces 
bandes auront tout intérêt à exposer 
leurs travaux à l'ensemble du groupe; 
ce qui oblige à préciser et permet de 
voir sans interrogation si le travail 
a été profitable et compris. 

3°. Dans certaines bandes, nous avons 
également introduit quelques rensei­
gnements d'ordre culturel; et certa ines 
fois, nous n'avons fait qu'amorcer 
certaines recherches, ouvrir quelques 
pistes sans donner de solution. 
Ces bandes ont donc des contenus 
variés, et c'est en fonction de l'accueil 
que vous leur ferez et des services 
qu'elles vous rendront que nous les 
jugerons et que nous saurons mieux 
dans quel esprit en faire d'autres. 
Il est bien évident que les directives 
d'emploi que nous donnons ne sont 
ni impératives, ni absolues. De même 
la mention : bande collective, ou bande 
de travail pour un petit groupe n'est 
pas exclusive: après avoir pris connais­
sance des bandes, le maître est seul 
juge pour voir s'il vàut mieux faire 
le travail avec l'ensemble des enfants, 
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ou faire travailler un groupe seul. En 
fonction de l'effectif, du milieu, du 
niveau des enfants, du maître, il est 
possible que la libre recherche abou­
tisse à des travaux différents de ceux 
que nous proposons dans les bandes. 

Si la motivation est assez forte, on 
peut alors abandonner tout à fàit les 
bandes : elles doivent nous apporter 
une aide et non des contraintes. Nous 
avons surtout voulu programmer des 
recherches et non quelque chose à 
apprendre. 

En fin de compte, nous .aurons peut­
être réussi, si notre atelier mathéma­
tique vous convainc que les enfants 
peuvent apporter des situations ma­
thématiques importantes, qu' ils ai­
ment les approfondir, et s'il vous 
aide à utiliser une technique de travail 
- qui était déjà celle de notre calcul 
vivant - qui vous permettra bientôt 
de faire des mathématiques vivantes 
sans bandes, à partit· des apports de 
votre classe ! 

S'il vous est arrivé de vivre dans votre 
classe des «occasions mathématiques)) 
particulièrement intéressantes, n'hé­
sitez pas à les noter, si possible sous 
forme programmée et communiquez­
les à la Commission Mathématique, 
ICEM, BP 251, o6 - Cannes. 

Nous serons heureux d'.avoir votre 
avis et toutes vos· remarques et sug­
gestions au sujet de ces bandes, y 
compris vos critiques. Toutes les re­
cherche!> proposées ont déjà été vécues 
dans des classes ; mais nous avons 
besoin de l'avis du plus grand nombre 
pour voir dans quel sens il faudrait 
orienter d'autres bandes pour l'Atelier 
Mathématique. 

M. BEAUGRAND 

M. PELLISSIER 

Nom 

Adresse 

prie la CEL de lui adresser 

la série de 1 0 bandes de l'Atelier 
mathématique au prix de F. 15,00 

ci-joint 
règlement 

par virement postal 

par chèque bancaire 

par mandaH«:ttre 

0 
0 
0 

meure une croix Œl dans les cases correspondantes 
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AMI 

AMI 

N.\1 

A'-'l n avait fait un petit tex te de quatte lignes : 

" La fHiilt ftulflt dt /'hlru 
Saupoud1h d~ ut fin 
Sur livb1t gtll 
Oouum~nt Jt bal.Jnu. " 

Recop~z ce texte sur une ftt.~Hie. 

Pieue a troU\-6 que '-t texte seni t p lus )oei ainsi : 

" S,upouddt dt stl fln 
La [H ill< / t ulllt dt /'h/1-u 
Douummt tt ba/Jnct 
Sur l'atbrt gtll. '' 

Nous r.'Oils trOU\-.! p lusl.rurs m.tn~res de d isposer œ -s 4 

li-)nfs. 

Eetivtt·f'O d~n quelques-unn. 

( LI Ce signe indique qu'tl faut IJb.wr i tous le temps do 
chorc~w< l. 

AM I 

Al.\1 

Voic i un<! foçon de les dispc»<r : 

•• Saupoudlit d t u/ fln 
lA {HIIU ftuiUt dt l 'hhtt 
Stu l 'œbr< gtll 
/Jouumtttl Jt Nûnu. •• 

L'aviu-vous 1t0\I\"H 1 

Et .. 11e..:1: 

.. Saupoud!lt dt St l fln 
Sur /'(lfbrt gtll 
Lit [Hl/tt {tulllt dt /'hl>u 
Douamrnt u bal.Jnu. '' 

Nous eo r.-om ttouv6 ~ncou buueoup d'a-.JirH 1 

2 

3 

6 

AMI 

Sau riez-vous trouwr tout t"S Jts d isposit ions pouib~s 1 

Eœytz. en cherdunt clucun de votre OOt~. 

AMI 

Ecrire chaque fols tOUIH lts ligot"S en entier, c'tn fong 1 

Comment f.sire autrement 1 

Dites \"'S HJHs, puis \'"Oytz tH nôtres m tourNnt aux 
p~suivant rs. 

AMI 

lKquH a seulemtnt krit le premln mot dt cNqoe 
ligne : 

N.\1 

La 
Saupoud1lt 
s., 
Douctmttl t 

ou : Soupoudtle 
Sut 
La 
Doua mt nt 

ete .... 

Michel a chois i de gMdtr le mot le plus impouant de 
choque ligne : 

AM I 

Ftulll• 
Stl 
At bu 
&Jbnu 

ou: Stl 
At bu• 
&LJ.nu 
F<llillt 

etc ... 

PiHre a prifé<é roprfitnter chaque ligne p.or un <louin : 

~ ::it~:. ~ ~ 

6 

8 

9 

10 

ffwlllt J full (tvbrt) (St lvl.mrt) 1 

Spécimen des premières plages de la bande Atelier Mathématique no 1 
n• 4 
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